ABUONNEMENTS 


Sutalaot Ztats-Unis - - 


$1.0C 
Zirpo (compris le port) - - 2,50 


l'ARIF DES ANNONCES: 


lare insertion, par ligne... 12cts 


Ciaque insertion subséquente 10 “: 


= * - À —— 


\OUYELLES MARCANDINES DE PRINTEMPS: 


Chez CARSLEY & CIE, 


344—RUE PRINCIPALE, WINNIPEG.—344 


0: — 


DÉPARTEMENT DES ETOFFES DEPARTEMENT DES RIDEAUX. 


A ROBES. Rideaux en dentelles. riderux en €che- 

Twreds à Robes, double largeur, 25 cts nille, rideaux Simla, rideaux de toutes 

à 8196 la verge. descriptions. Aussi, assortiment complet 
Cachemires français, qualité supérieure, | de rideaux en b oderie et en mousseline, 


à 35, 60 et 75 cts. Henrieatta noires et 
nouvelles eouleurs, à 50 «t 76 cts, © 

Nouvrautés en étalfes à robes noires, DEPARTEMENT DE BONNETTERIE 
Surges Impériales, Brocards, étoffes rayées ET VETEMENTS DE DESSOUS, 
et umes, La meilleure qualité qui se puisse Venant d'être reçu des principales ma- 
se trouver en Canada, 


nufactures, un assortiment pes plus variés 
de bonnetterie et vêtements de dessous 
pour femmes et enfants, Offre spéciale 
pour corsets. 


——…—……s 


DEPARTEMENT DES TOILES, 


LINGE POUR HOMMSS, 


Nouvel assortiment de cols, faux-cols, 
corps et caleçons. Chemises blanches. 
Une nouvelle consignrtion des célèbres 
chemises de Carsley qui sont détaillées à 
$1.00 vient de nous arriver. 

Manteaux en granile variété,’ 


Toiles pour nappes, qualité spéciale, de 
40 cts 4 $1.50 la verge. 

Éssuiesmains en toile, à $1.50, $3.00 et 
$3 50 la doz. 

Toiles à essuie- nains ds 7 cts en mon- 
tant 


Grande variété de Serviettes de table 
aux prix les plus réduils. 


COMMIS CANADIENS-FRANÇAIS POUR SERVIR LA 
PRATIQUE FRANÇAISE. 


CARSLEY & CIE. 


344 Rue Principale, Winnipeg, 


ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETBRRE 


3m 9.3 


M. EDOUARD GUILBAULT 


F'erblnntier - Couvreur, 


À TOUJOURS EN MAINS 


UN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :- DE 


Ferblanterie, HUILE 
GRANIT, 0 — 
POELES, Charbon, 


ET — 


Machine, 
Etc., Etc. 


Ustensiles de 
Cuisine. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNÉES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois. 


AVENUE TACHÉ, - - SaiNT-BONIFACE. 
| —— 


DUNCAN MACARTHUR, Ecn,, Hox, JOHN SUTHEHLAND 
Vice-Président. 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1888. 


Capital autorisé. - . . . - . pet + 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . . . ne. s 00 
Actif en argent - - - e . L . - . 000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
cvompugnice faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete , en sus du feu et de la fouitre, et cela au même taux. | 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela eat nécessaire. | | 
M. Jos T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance, 


QG, W, GIRDLESTONE, 
Secrétaire ut Gérant. 


Nos. 375 et 377 une Principale, Winnipeg. 
la 181289 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Éllés fortifiunt et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
“inestimabies dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 
Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessaret 


Anciennes, Plaies ex Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine 1l est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Goniements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


s'il n'y à pas l'adresse 655 c'est de la falsifoation. 


LE MA 


Et se vendent à 1s. 14d., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 228, et 338. le Pot ou la Bolte, et on peut 


; et Boite, 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquetta qui se trouve sur chaque Pot 
| s Oxford London, 


Saint-Boniface, Manitoba, 23 Mars 1892. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


| blait animée par quel f 
Cela m'avait donné confiance, | mystérieuse. dd sus 


et, tous les soirs, — pendant que| . Je la pris dans ma main pour 
LE SORCIER DE SAINT- le saint homme lisait son bré- NE sishhont. si elle n'était pas . 
FERDINAND Viaire ou confessait quelque gar- | par quelque fil invineible. 
nement coupable de désobéis-| Je ne découvris rien. 

Mon ami Sauvalle, à propos de | S8nce ou de distraction dans ses] Au même instant, voilà la 
mon “ Revenant de Gentilly ”— | Prières — je piochais hardiment | trappe de la cave qui se soulère 
qui, par parenthèse, fait plus par- hémistiches et césures, en rêvant |et des centaines de pommes de 
er de lui que je ne pensais—si- toutefois aux océans de délices | terre qui se mettent à monter et 
quels l’assez singalière coinci-| dans lesquels devaient nager | à trotter dans toutes les direc- 
ence d’une histoire publiée à la | "x qui avaient un dictionnaire | tions sur le plancher. 

e rimes. Je pris une chandelle, ouvris 

J'avouerai que l'inspiration ne | la trappe, et visitai la cave 
donnait pas toujours, et que, lors-| Personne! rien d'étrange, si ce 
que le bon abbé voulait faire di- | n’est les pommes de terre qui se 
version à mes efforts par la lec- | précipitaient dans mes jambes et 
ture d’un article de journal plus | roulaient sous mes pieds en mon- 
ou moins intéressant, je ne pro-| tant et descendant les quelques 
testais pas plus qu'il ne faut au | marches branlantes qui condui- 
nom de mes droits outragés. saient an sous-sol. 

_Îl'en était de même lorsqu'un| Je remontai assez perplexe, 
sur lesquelles Mirville donne des | Visiteur se présentait. mais pas encore convaincu. 
détails absolument renversants. Si je sentais qu'il n’y avait| A peine eus-je reparu dans la 

L'ami Sauvalle est cependant point indiscrétion, je n'avais au- | chambre, ma chandelle à la main, 
forcé d'admettre que cet aveu est | Cun scrupule à lâcher une strophe | qu'une vieille cuiller de plomb, 
assez incomplet, puisqu'il n’ex-|à moitié finie pour écouter de|lancée par je ne sais qui, vint 
plique en aucune manière les| "Mes deux oreilles, quand la con-| tomber droit dans mon chande- 
moyens dont le prétendu mysti- | Versation était intéressante. lier. | 
ficateur se serait servi pour mettre |, Le soir dont je veux vous par-| Cela me parut venir de la 
ainsi à quia les investigateurs les ler, elle l'était. table ; et je n'en doutai plus lors- 
plus sérieux. Le agen ee À vis tout 2 qu'il y mr : 

Il y a évide : nient à le nommer—s’appelait | cuillers cassées, de couteaux 
Pa moi, le enr pra; l'abbé Bouchard ; il était curé à | chés et de fourchettes veuves de 

Il persiste, comme dans la mai- | Saint-Ferdinand, dans le town-| leurs fourchons, sortir du tiroir 
son du quai Voltaire. ship d'Halifax. et sauter aux quatre coins de la 

Il persiste, comme dans la mai-| . 1lse rendait—avec un ancien | pièce avec un cliquetis de vieille 
son de la rue Ducouédic. du collège du nom de Lepsware ferraille. 

Et le mystère de la rue Ducou- | —aux Trois-Rivières, où il allait}  J'ouvris le tiroir et l'examinai 
édic se passe en ce moment, à Pa-| Consulter son évêque au sujet | attentivement. 
ris, dans la ville la moins super- | d'une affaire mystérieuse dont il} Il était dans l'état le plus nor- 
stitieuse du monde, à la fin da | ne se rendait aucun compte. mal du monde. 
siècle de la vapeur et de l’électri-| Voici en résumé ce qu'il nous! Pas un fil, pas un truc. 
cité, dans la ville des sceptiques | raconta : Cela commençait à me surpas- 
et des savants, dans la ville des! —Vous allez peut-être me | ser. Je repris mon siège, et me re- 
Pasteur et des Charcot ! prendre pour un fou, dit-il. Je |mis à observer avec plus d'atten- 

Il y aurait là peut-être quelque | Vous l’avouerai, du reste, je me |tion que jamais. 
berger ignorant, ne connaissant | demande moi-même quelquefois | Pendant tout ce temps, les 
pas un mot de physique ou de si ce que j'ai vu et palpé est bien | autres spectateurs—désireux d'a- 
chimie, qui serait assez habile réel ; et je douterais de ma propre | voir mon avis, et, dans ce but, 
pour mettre en défaut tout ce | raison si des centaines de mes pa-| voulant probablement me laisser 
qu'il y a d'intelligence, de savoir | roissiens — hommes intelligents | toute liberté d'action — restaient 
et de défiance à Paris. dignes de foi — n'étaient pas là | silencieux et tranquilles, chucho- 

C’est inadmissible. pour attester les mêmes faits. tant à peine, de temps en temps, 

Je connais une autre histoire, En toæt cas, si le témoignage De paroles en eux. 
qui s’est passée en 1858 ; une his- | des sens peut avoir quelque va-| —Tiens. fit tout à coup la 
toire bien extraordinaire. leur et quelque autorité, je serais | mère Bernier, qu'est donc de- 

Dans ce dernier cas aussi, le| sur mon lit de mort que je n’a-| venue ma tabatière ? Je viens de 
coupable a été découvert. jouterais ni ne retrancherais une | la déposer ici sur le bout de mon 

Il a avoué, paraît-il, être la |Ssyllable à ce que je vais vous | rouet. C'est encore lui, j'en suis 
cause de tont. dire. sûre qui veut me taquiner, le 

Seulement, comment s’y est-il| À peu de distance de mon pres- | Vieux démon. Il me fait quel- 
pris ? bytère, il existe une petite mai-| quefois chercher ma tabatière du- 

De quels moyens s'est-il servi? |son pauvre, habitée par une rant des heures ; et puis tout à 

ri agents mystérieux avait- | veuve et ses deux enfants: un | coup il me la remet là sous le nez. 
il à sa disposition ? garçon d'à peu près vingt-quatre! —Il ne la vide pas, au moins ? 

Pas un mot là-dessus ! ans, et sa sœur cadette qui a,| demanda quelqu'un. 

De sorte que le problème est | elle aussi, dépassé la vingtaine. —Non, mais il ne me la remplit 
resté plus insondable que jamais.| L'appartement n'est composé | Pas non plus, bien qu'elle en ait 

Voici cette histoire, et M. Sau- | que d’une seule pièce. grand besoin. C'est à peine s’il 
valle constatera qu’elle a, encore| Dans un coin le lit de la mère ; | me reste une prise ou deux dans 
plus que le “ Revenant de Gen-| dans l’autre celui de la fille; au -le fond. 
tilly,” de surprenantes analogies | centre, et faisant face à la porte! Je ne fis guère attention à ce 
avec les mystérieuses manifesta- | d'entrée, un poêle à fourneau—ce | bavardage, mon regard était at- 
tions du presbytère de Cideville. | que nos cvampagnards appellent | tiré depuis un instant vers le lit 

Je vous l’ai dit, c'était en 1858. | un poêle “ à d ‘ux ponts.” de la jeune fille, où il me semblait 

J'étadiais plus ou moins au| Le garçon, lui, couche au gre-| voir remuer quelque chose. 
collège de Nicolet. nier, qui communique avec l'é-| Enfin, j'étais fixé : il n'y avait 

Notre directeur, l'abbé Thomas | tage inférieur par une trappe et | plus à en douter, quelqu'un de- 
Caron — Dieu bénisse l’un des | une écheile. | vait être sous le lit, qui tirait la 
plus saints prêtres de notre L'autre jour, le bedeau vint | couverture dans la ruelle. 
temps, et l'an des plus nobles | m'annoncer qu'on avait jeté un —Allons, dis-je aux quelques 
cœurs qui aient honoré l’hamani- | sort chez les Bernier. jeunes gens qui se trouvaient là, 
té—l'abbé Thomas Caron me per-| —Allez donc vous promener, | que le moins peureux de vous 
mettait d'aller tous les soirs tra- | lui dis-je. avec vos sorts. Vous | autres aille voir qui est caché là- 
vailler dans sa chambre, durant | êtes fou ‘ : dessous. | | 
ce que nous appelions les “ trois | —Mais, monsieur le curé, un| Un gros gaillard s’avance, se 
quarts d'heure "période impor- | tel et un tel peuvent vous le dire. | baisse, et au moment où il se glis- 
tante qui s'écoulait entre la prière —Vous êtes fous tous ensem- | sait la tête sous la couchette. re- 
du soir et le coucher, et que cinq | ble; laissez-moi tranquille * çoit ane claque en plein visage 
ou six d'entre nous employaient|  J'eus beau, cependant, me mo- | qui l'envoie rouler à deux pas 
à étudier l’histoire, et le reste... | quer de ces racontars, tous les | plus loin. 

à “ cogner des clous.” jours ils prenaient une telle con- Tout le monde avait entendu 

Il poussait la complaisance jus- | sistance, les témoins se présen-|le bruit du soufflet, et chacun 
qu'à me tolérer jusqu'au moment taient si nombreux, les détails | put en constater les traces sur la 
où il faisait sa tournée des dor- semblaient si positifs, . que cela figure du pauvre diable qui l’a- 
toirs, c'est-à-dire jusqu’à dix finit par m'intriguer, et je con-| vait reçu. 
heures—une heure de plus. sentis à me rendre aux sollicita-| Je repris la chandelle et re- 

Que voulez-vous ? Comme dans tions des nombreuses personnes gardai sous le lit: il n’y avait 
tous les autres collèges du pays, |qui désiraient me voir juger par | rien. 

il était de tradition à Nicolet de | moi-même des choses extraordi-| En revanche, en me relevant, 


£ aux | naires qui se passaient, disait-on, | je fus témoin du phénomène le 
défendre comme un crime . plus extraordinaire et le plus con- 


i ( chez les Bernier. 
sat Ane GR or ii Le soir même, j'arrivais sur les | cluant qui puisse frapper les sens 
Que la mesure y fût ou n’y fût | lieux en compagnie de M. Le-| d’un homme éveillé et “ compos 
il i i . l'i i ndre, que voici, et je me trou- | mentis.” 
2 sr bé PR 4 au sion d'une er ds de! C'est ce phénomène, absolu- 
+ ‘non-seulement j'étais un | voisins et voisines réunis là par| ment inexplicable et radicale- 
coupable mais encore un récidi- | la curiosité. | ment impossible sans interven- 
incorrigible. Il n’y avait pas cinq minutes | tion surnaturelle, qui est la cause 
Ne” +. en abbé, indulgent | que j'étais entré et que j'avais | de mon voyage ici. 
pour toutes les faiblesses — ne| pris place sur une des chaises|  Jugez-en. | 
t guère d’ailleurs pour- | plus ou moins éclopées qui, avec| Cette couchette de la jeune fille 
Tres Si <a crime à des col- | les lits, le poële, une vieille table | est faite comme plusieurs de nos 
robe «à thmer en français ce | et un coffre, composaient l'ameu- couchettes d'enfants à la cam- 
| lear à de beau et de bon | blement da logis, lorsque j'en-| pagne, avec de petits barreaux 
= gr“ ête, tandis qu'on les|tendis un son métallique qui me | verticaux qui en font tout le tour, 
data Ï fit tourner la tête. à distance de quelques pouces les 
uns des autres, emmortaisés par 


oblige de s'ankyloser l'imagina- our! . : 
‘ C'était tout simplement le ti 
tion à charpenter des vers latins, al ue age omega dote rage 
pente da lit. 


’ Jus boiteux qu'ils ont | sonnier qui s'introduisait de lui- 
er pins vilaine pieds »., de rer gi vd + rue appelons 
_ ait FA is ——.. | "Hravities que tout cela n'était 
"it règlement est là, vois-tu, | qu’une supercherie de fumiste, 
je n'y puis rien. Mais viens à | et bien déterminé de la mettre à 
ma chambre, le soir; tu auras néant, je ne me pre pas im- 
une table, une plume, de l'encre ! pressionner tout d’abord par la 


VARIE TE 5 nie Égirahart des vers, | rue de cette tige de fer qui sem- 


même date dans le “ Journal Il- 
lustré ” de Paris, et qui offre de 
surprenantes analogies avec la 
mienne. 

Seulement, à ce qu'il dit, dans 
le cas de presbytère de Cideville, 
le problème se trouve résolu par 
l'aveu de celui qui prétendit être 
l’auteur des manifestations étran- 
ges constatées en cet endroit, et 


moins solides dans leurs avéoles ; 


Les uns peuvent être plus ou 


mais j'ai pu constater —plus tard 
—que la plupart adhéraient aux 
mortaises parfaitement immobi- 
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Imaginez-vous donc si je restai | d'extraordinaire i 
pétrifié, lorsque, ma chandelle à | plus. tasse 
la main, je vis là, sous mes yeux, | C'est ce qu'on fit et tout rentra 
tous ces barreaux se mettre à | dans le calme. 
tourner d'eux-mêmes comme des | Mais le plus surprenant, c'est 
toupies, avec un bruit de ma-|que le jour même où le moyeu 
chine en rotation, sans que per- | de roue avait été ainsi lacéré par 
sonne autre que moi fût à portée | une lame d'acier, un vieux men- 
du lit. diant s'était présenté chez un 
Et, pendant ce temps-là, les | médecin d'une paroisse voisine 
vitres tintaient, les cuillers sau- | de Saint-Ferdinand, le dos tout 
taient, toute la ferblanterie de la | sillonné de coupures sanguino- 
maison jouait du tambour, et les | lentes. 
pommes de terre dansaient une| Vrai ou non, c'est ce qu'on m'a 
sarabande infernale dans tous les | rapporté, fit mon interlocuteur 
coins. sous forme de conclusion. 

Je passai ma chandelle à quel-| Quant à moi, j'ai relaté le plus 
qu'un, et j'empoignai deux des | fidèlement possible ce que j'ai 
barreaux : ils me roulèrent dans | entendu raconter il y a trente- 
les mains en me brûlant la peau. | deux ou trente-trois ans : je n'ai 

M. Legendre en fit autant : ses | pas besoin, j'espère, d'ajouter que 
solides poignets n'eurent pas plus | je ne prends pas d'autres respon- 
de succès que les miens. sabilités. 

J'étais a urdi. Le grand vicaire Thomas Ca- 

Mais un incident comique de- | ron est mort, c'est vrai. 
vait se mêler à toute cette fantas-|] M. le curé Bouchard est mort 
magorie: je me retournai tout à | aussi, dit-on. 
coup, sur une exclamation de la! Mais Legendre et Bergeron 
mère Bernier : doivent vivre encore. 

—Monsieur le curé ! criait-elle ; | Si ma mémoire m'a mal servi 
voilà ma tabatière revenue. Et |sur certains détails, ils peuvent 
voyez, elle est pleine! Décidé-| certifier qu'au moins l'ensemble 
ment les sorciers ont du bon. des faits est on ne peut plus vé- 

La vieille prenait vaillamment | ridique. 
son parti des circonstances et| Et maintenant, si M. Sauvalle 
quant à moi, j'avais aussi pris le | me demande ce que je pense de 
mien. | [tout cela, je lui répondrai bien 

Me voici, avec un témoin qui | simplement : 

ut établir que je n'ai pas perdu | Rien. 

a raison, et demain, j'aurai une 
entrevue avec mon NE 

—Mais, intervint M. l'abbé 
Caron, à quoi les gens de la mai- 
son attribuent-ils tout cela ? 

— Voici ! répondit le curé de 
Saint-Ferdinand. 

On racontait que, quelques 
jours avant ces manifestations, 
un vieux mendiant—c'est tou- 
jours quelque vieux mendiant— 
était entré chez les Bernier et 
avait demandé à manger. 


Louis Frecuerrs. 
(Du Canada-Revue.) 
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UNE BONNE LECON TRES A PROPOS 


N5s deux Semaines Religieuses nous 
apportent tous les samedis quelques 
bons articles bien pensés et bien 
écrits, Le numéro de la Semaine 
Religieuse de Montréal, du 16 janvier, 
en particulier, donne sur le journa- 
lisme une leçon qui mérite d'être 
é lue et médités attentivement. L'ar- 

On lui avait donné des pom- | ticle est court, mais il dit beaucoup 
mes de terre bouillies, mais sans | en peu de mots ; chaque ligne ren. 
lui offrir à partager ni la table de | ferme une vérité | ms tomb. d'aplomb 
farmihle, ni le morceau de lard qui | *" les vices de la presse du jour. 
ce trbgrell das: Tous les journaux devraient repro- 


F F : duire ces deux es; elles ont tant 
Le vieux était parti méçontent, | pages ; 
disant — ce sont toujours les mr que luut le monde en 


mêmes paroles sacramentelles : On se plaint de l'abaissement des 
—Vous vous souviendrez de | carartères. Hélas ! la nourriture que 
moi ! l'on donne tous les jours aux intelli- 

En le regardant aller, on l'avait | &°nces n'est pas de nature à les faire 


vu se pencher sur un ruisseau | "90197: 


. | , L'éducation du peuple se fait dans 
qu peus on ma À 58 MAISON, |jes journaux et les feuilletons ; on 


1 s , ne lit que la gazette publiée sous 
2 premier sceau d'eau qu'on |l'empire d'une passion chauffée À 
avait tiré du ruisseau s'était ré-| blanc pour le triomphe d'un parti. 


pandu de lui-même sur le plan-|Que voulez-vous trouver là-dedans 
cher. pour former le cœur de l'homme et 
On en avait puisé d'autre, mais | le eg _— 
moyen d'en retenir une goutte FR urriture saine peut 
si pénis vase de la nt: fortifier le tempéramment : les Les 


» . -* bous affaiblissent les enfants. et les 
La famille dut s’approvision-| ,,;n4es tro épicées détériorent les 
ner ailleurs. fa 


d di n x 
On sait le reste. organes de la digestion. 1+s lectures 


fourmes par la presse du jour sont 
L'abbé Bouchard quitta le col- | trop souvent de cette D 0 c'est 


lège le lendemain matin, et le} pourquoi elles tuent le tempéram- 

soir venu, je dis à notre bon | ment de la nation. Nous ne suppor- 

vieux directeur : tons plus guère les lectures sérieuses 

—Eh bien, que pensez-vous de .— eue - po livres Îl y a peu 

| 9 * e pays où il se lit moins de livres 
3 nous a été raconté hier au! x qu'en Canada 


_. Les jeunes filles veulent des feuil- 

—Peuh! me répondit-il avec Pad, nos hommes publics cher- 
une certaine hésitation, il y a!chent des articles d'éreintement 
une jeune fille dans la maison, | dans les colonnes de leur journal. 
cela pourrait bien tout expliquer. Depuis un an surtout, nous avons 
Et il changea de conversation. des scandales, des scandales et en- 
Que voulait-il dire ? core des scandales A part cela, 
Âvaitil vs p nilment ds cherchez quelque chose dans les ga- 


; zelles ; vous y tronverrz des annon- 
futures découvertes de Charcot | rs rien de plus. Tout ceri est 


relatives aux phénomènes de | bien triste à avouer, mais mon D'eu, 
l'hystérie ? | c'est pourtant la vérité. 
n tout cas, je n'entendis re- G. D. Ptre. 
parler de cette étrange histoire Nu : 
qu'an peu plus tard, à Québec, : : , 
où je rencontrai le même curé Le grand ompire de lers wa 
a 6 PA LL seul vaisseau, un petit navire 
2 sa eg sde cette 1018 | Qu; à été coustruit il y a une couple 
n nom Bergeron. d'années. 
— Voyons, lui dis-je, et votre 
affaire de COPCÈSES, Où on est-elle ? Aux personnes qui s'élonneraient 
—Cela s'est passé comme c'est | de l'entière dispense des obligations 
venu, me répondit-il, j'ai exorci-| du carème que notre S P. le Pape 
sé et tout a été fini. nous a accordée celte année, nous 
—Je vais vous le dire, moi, fit | rapp-llerons d'abord ce que nous 
le nommé Bergeron, quand le cu- | *"°"s “ge ” observer, qu'il y à 
. ’ un siècle et dem, le pipe Henont 
re . gamers e dos. rdinai XIV crut devour, lui pi» , accorder 
n'a prises Moyens ordinaires | 4 dispenses extraordinaires pour 
pour se débarrasser de ces sorti- | je carème de 1745, à raison d'une 
lèges. | épidémie d'influenza qui avait afili. 
Voyant que les prières du cu-| gé | Europe en 1730, puis en 1733 et 
ré n’aboutissaient à rien, un jour | en 1740; car il est à remarquer que 
qu'un vieux moyeu de roue était la grippe, lorsqu'elle vient nous 
entré de lui-même dans la mai-|'enüre visile. ne se contente pas 
son et était précipité dans le | ordinaire d'une seule manitena 
Po d A ppt % enouvelle 
“gr armee pren ge souvent plusieurs fois à court délai ; 


idee : et chaque fois elle laisse des traces 
moyeu et l'avait lardé de coups | {rès sensibles de sou passage. 
de couteau. 


Dans notre vie hâtive et surme- 

Le lendemain, le mendiant | née, uù l'effort est constamment à 
dont la visité avait été le signal | l'ordre du jour, les nerfs se tendent 
de tont le tintamarre, fit son ap-|à l'excès, les forces se dissipent, et 
parition, pâle, courbé, marchant quand vient l'épreuve de la maladie, 
à peine et demandant pardon. le ressort fait défaut pour lui résis- 


: ter. C'est pourquoi N_$, P le Pape 
—Cherchez dans le ruisseau, a cru devoir permettre à NN.SS les 


dit-il; vous y trouverez un cail-| évsques d'accorder pour cette année 
lou vert. Enterrez-le bien pro-|]a dispense même entière du j ne 
fondément quelque part, et rien | et de l'abstinence. 
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UNE CALOMNIE REFUTÉE 


en 


Sous ce titre, la Tribune de Win- 
nipeg, du 18 mars courant dit: Il 
àäppert maintenant que lors de la ce- 
lebre entrevue entre Mgr l'archevè- 
que Tuché et M. Greenway, 11 n'a 
pas été fait mention de la question 
des écoles. I y avait deux aspirants 
coinme ministres français du nou- 
veau cabinet, MM. l'rendergast et 
Martin. M. Greer. way voulait sa- 
voir quelle des deux nominations 
plairait le mienx au part français, 
ele, ele. 

Nous sommes autorisé à dire, en 
dépit de touts les négations de la 
Tribune, de MM. Greenway & Cie, 
que nou-seulemeut le premier mi- 
ni tre actuel a promis à Monseigueur 
l'Archevèque en particulier de ne 
pus toucher, aux écoles séparées, 
mais qu'il « encore fait cette pro- 
messe à une assemblée publique te- 
nue à Royal en 1888, sur interpella- 
tion de M. Gelley. M. Greenway a 
fait alors aux électeurs de Cartier la 
promesse fuite précédemment aux 
électeurs de Saint-François-Xavier. 
Les électeurs qui ont entendu ces 
promesses vivent encore et se rap 
ællent les discours dont il s'agit. 
1 l'ou demande de prendre la pa- 
role de Greenway contre ces témoi- 
guages! La parole de Greenway, 
celte prostituée de tontes les saletés 
du gouvernement, la parole d'un 
meuteur public ! 


ue tt + - > © En 


LA GREVE 


Depuis la semaine dernière, Îles 
conducteurs, les serre-freins et Îles 
préposés aux bagages de la division 
ouest du C. P. R. se sont mis en 
grève pour obtenir une augmenta- 
hon de salaire. Certaines classes 
n'avaient, dit-on, aucun grief parti- 
culier contre la compagnie de che- 
min de fer qui les paie bien et les 
traite bien ; mais ils ont pris part à 


Ja giève pour venir eu aide aux 


autres qui pensent avoir des griefs. 
Le public, en général, ne sympa- 
thise pas avec les grèvistes qui sem- 
bleut avoir reçu le mot d'ordre de 
l'étranger et travailler pour des in- 
térêts qu'ils ignorent. Nous sommes 
les témoins des maux, des calami- 
tés que peuvent engendrer les s0- 
ciétés secrèles, re flan du siècle, 
lant pour la societé que four leurs 
membres. 

Notre Saint-Père le Pape, dans 
son Encyclique sur la ‘ Condition 
de la société chrétienne.” définit ad 
inirablement les princip’s qui doi- 
vent guider ls relations entre pa- 
trons et empioyés (lle letire a 
excité l'admiration de l'univers en. 
tiur, tant les remèdes qu'elle offre 
aux maux qui affligeut la société, 
sont eflicaces et faciles. 

Ce qu'il y a de malheureux dans 
les grèves. c'est que les infortunés 
qui se flent aux couseils de ces so- 
ciètés ont le plus à sonffrir, is 
peuvent réussir momentanément, 
mais graduellement les compagnies 
ou les patrons les font disparaître et 
ils ont raison, car il est impossible 
pour eux de se ficr à ces employés 
qui obéissent au mot d'ordre de cer. 
laius fauteurs de troubles plus ou 
moins connus. La parole des Saints 
Livres * Nul ne peut servir deux 
maîtres" a son application ici com- 
me partout ailleurs. 

Cette grève s'étend dans l'Est et 
dans l'Ouest. La compaguie parait 
décidée à ne pas céder et à rempla 
cer les mutins. Eile prend loutes 
les mesures nécessaires pour préve- 
nir leurs méfuits possibles et elle 
fait bien. Nous le répétons, les plus 
à plaindre serout les pauvres dé- 
voyés. 


PARLEMENT -FEDERAL 


DEUXIÈME SESSION DU SEPTIÈME 
PARLEMENT 


Ottawa, 19 mars 1892. 


La seinaine qui vient de s'écouler 
a été plus intéressante que la précé- 
deute aux communes. Deux mi- 
uistres élus tout dernièrement out 
été présentés à la chambre pur leurs 
collègues ; ce sont les bons. J. Car- 
ing et J. C. Patterson, le nouveau 
secrétaire d'Etat. Ce dernier a rem 
porté une bien belle victoire daus 
un comté considéré comme un des 
châteaux forts du parti liberal. 


Chaque élection nouvelle est un 
triomphe pour le parti conservateur 
dont la majorité est aujourd'hui de 
63. 


Lundi, le 14 courant, suivant l'an- 
nonce qui en avait été faite [ réala- 
blement, l'hou M.LakRivière proposa 
une adresse à Son Excellence le gou- 
verneur général demandant copie 
du jugement de la cour suprême 
dans l'appel de Barrett vs la ville de 
Winnipeg, communément connu 
sous le nom de ‘‘ cause des écoles de 
Manitoba.” 

En formulant cette proposition, 
l'hou député ajoute : je n'ai pas l'in- 
tention d'entrer dans le merite de la 
question même. Mon but est sim- 
plemeut de mettre devant cette 
chambre un autre document se rat- 
tachant À cette question importante. 

Duraut la dernière session, j'ai en 
l'hosneur de demander la produc- 
tion d'autres documents se ratta- 
chant également à la même cause, 
et aujourd'hui, je demande que le 
jugement qui vient d'être rendu par 
ia cour suprêime soit aussi deposé 
sur le bureau de la chambre afin de 
permettre aux honorables députés 
de juger la question à son mérite. 
C'est uue difficulté purement cons- 
titutionnelle, et, par conséquent, tous 
les députés de cette chambre et le 


pays en général sont intéressés à 
l'etudier dans toute son étendue, 
dans toute sa valeur et dans toute 
son importance. 

L'acte consututionnel de l'Amé 
rique Britannique du Nord autorise 
la création d’un systèmc d'écoles sé- 
parées dars les provinces où Ce sys- 
ième n'existe pas et le même acte 
protège aussi le système lorsqu'il est 
établi. L'acte constitutionnel du Ma- 
nitoba garantit aussi les mêmes pri- 
vilèges à la minorite de celte pro- 
vince; mais la législature provin- 
ciale du Manitoba a cru devoir pas- 
ser un acte qui est indubtablement 
contwaire à la constitution mème de 
la provinre. [l y a eu appel de cette 
législation. En première instance. 
les appelants ont perdu leur cause. 
mais sur un appel à la conr suprême 
la décision a élé favorable aux pré- 
tentions de la minorité. Aujour 
d'hui, cette cause est. je crois. por- 
tée au pied du Trône, c'est-à-dire 
que le Conseil privé, en Angleterre, 
va être appele à donner son opinion 
sur cette legislation. de le répète, 
cette queslion est d’un intérêt géné- 
ral, et tous les députés de cette 
chambre sont intéressés à en voir 
les dé.ails Je demande donc que 
le jugement rendu dernièrement 
par la cour suprême soit produit de- 
vant cette chambre, de manière à 
ce qu'on ait en mains tous les docu- 
ments qui se ratiachent à cette cause 
importante. 

La motion est adoptée. 


om 
ESTIMATIONS POUR L'ANNEE 
1892.93 


Les estimés des Céperses pour 
l’année 1892-93. soumis à la cham- 
bre des Communes, coutiennent Îles 
items suivants : 


Total Total 
1891-92 1892-98 
Dette publique, fonds d'a- 

mortissement inelus...... $11,735,089 $11,892,400 
Frais d'administration. .... 179,409 172,040 
Gouvernement eivil.......... 1,422,601  1,413,927 
Administration de la justice., 704,270 752,952 
Polles.,..., s.o00coosossese 21,500 22,000 
Pénitenciers ,......... 407,949 421,766 
Législation. ....,............ 1,021,818 697,691 
Arte, agriculture et statisti- 

ŒUMB oo. oe coscsssscee 825,960 126,960 
Immigration. ........ ,...,., 197,825 197,542 
Quaraniaine,... 4 69,009 67,000 

M indien te ce 108,376 193,124 
Morales. ..... coco 240,240 260,240 
Mes... so. Sasvvsse 1,213,400  1,272,400 
Chemins de fer et canaux... 419,101 296,450 
Travaux Publies, .... ....: 2,058,205  1,442,050 
Subsides aux malles et aux 

OORMBErS. ..,...0 0, 0000 285,140 284,240 
Service océanique et des ri- 

vières.... ...... PRET see 198,787 160,100 
Phares et service dps côtes... 601,063 525.236 
Institutions scient/fiques.... 75,150 69,150 
Hôpitaux de mariïe et ma- 

lades ...., se 000%00 000 0 34,000 84,000 
Inspections des stcamers,..., 26,000 23,000 
Bôcheries.....,:,... ..40 441,629 438,210 
Surintendant des assurances, 9,000 10,000 
Subsides aux provinces. ..... 4.000,000  4,000,000 

Fzplorations géologiques... 63,485 60,000 
fndeue PTIT DT LT LE PILES 074,533 930,233 
Police du Nord-Quest........ 701,988 675,000 
Gouvernement des Territoi- 

res du Nord-Ouest ,,..., 235,290 235,500 
Divers... cesse 191,084 146,000 

COLLECTION DU REVENU 

Deunnes,....,,, 00.040 $ 959,805 $ 893,465 
MONDE... soscrenc vo soses 391,084 94,588 
Inspection du bois,....... ., 80,260 80,150 
Poids et mesures ......,..... 72,600 72,100 
Inspection du gaz. ...,. ..... 91,600 22,600 
Inspection des ent-epôts,..., 8,000 8,000 
Adultération de la nourriture, 25,000 25,000 

venu des mines......,..... 8,605 4,256 
Chemins de fer et canaux....  4,585,464  4,339,800 
Travaux Pablies.......... . 209,100 173, 
Bureaux de poste, ,,.,.,.,.. 5,415,668  8,416,192 
Terres de la Couronne... 146,634 197,453 


Total du fonds consolidé. . $37,807,790 $36,290,420 


fiachat tels dette ...,,...... $ 1,937,705 $ 2,178,960 
Travaux publics et canaux 

(0 7 PPPPPELL OI TIET «+ 3,928,158  2,894,800 
Travaux publics (capital). .., 279,000 144,000 
Terres de la Couronne (capi- 

|: PROPEP PPT REP PELLE PRET 100,000 100,000 

Total du capital....,,.... . $ 6,239,058 $ 5,317,760 
Compte des Territoires, ...... 2,621 

Graad total........,....... $44,050,274 $41,348, 190 


Les augmentations sont comme 
suit: | 
Dette publique et fonds d'amor- 


tissement.….… ......... . …..... #157,310 
Administration de la dette pu. 


blique .....… cesse srscoues 100000 662 
PONOU....: 5.000 sscssos cos soacoute . 500 
Pénitenciers ...... ...... 14,816 
Fonds des retraites. …..... .....… 20,000 
Phares et service des côtes... 24,171 
Surintendant des assurances... 1,000 
Gouvernement des Territoires du 

Nord-Ouest... 209 

COLLECTION DU REVENU . 
ACCISO sos sococcn vos ne o 2,833 
ANSp'Ction AU WiZ sus à sscue vecu oo 500 
Revenu des mines. 60 
Bureaux de poste... DOREPE 553 

Les diminutions sont les sui- 
vantes : 

Aïlministration de la dette pu- 

biique ss ve socso vo ee 7.458 
Gouvernement civil su. 8,573 
Législation ….. .... ,......... 323,627 
Arts, agriculiure et statistiques. 199,000 
Quarantaine ss sise mu sssss 2,000 
F'ORSIONS.. nou cons occocsn svs00 ca ce 10,251 
MR oi +... cotes cuveus saséseses ce cèée 6,000 
Chemins de fer et canaux... 122,651 
Travaux publics... 616,245 


Subsides pour les malles et sub- 
ventions aux stéamers.……. ....… 900 


Service océanique et des rivières 33,687 
Institutions scientifiques... 6,00) 
Inspection des bateaux... 3,000 
Pêchories us, soc sou e 3,419 
Explorations geologiques. 3,435 
IDGIONS . sie éco ie voosoves «1e 44,100 
Police à cheval...  : 26,9 8 
Divers sou sesrssose soccrcss cos 45,034 
COLLECTION DU REVENU 
Douanes ............... .. …. ….…. 45,930 
Inspection du bois... 100 
Poids el mesures ue seen 500 
Chemins de fer et canaux. …....…. 245,*94 
Travaux publics... 35,500 
Teries de la Puissance... ......… 9,2J1 


Les augmentations totals au 
compte du revenn sont de 8222 188, 
et les diminutions ae 81.799,558. 

Les diminutions tant au compte 
du capital qu'à celui du revenu, 
s'élèvent à 82,702,094. 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


Séance de lundi, 14 mars. 


Avant d'entrer dans la discussion 
des questions indiquées dans le dis- 
cours du trône, et de celles que l'on 

eut présager de ce document, M. 

oblin désire aturer l’atteution de 
la chambre sur un point important 
que le chef du gouvernement a suu 
vent débattu. étant chef de l’opposi- 
tion, le retard de la convocation de 
la législature, 11 est malheureux 
que l'hon. Premier ait oublié si tôt 
ses promesses passées. Il semble 
être décidé de ne pas tenir une sevle 
des promesses de l'ancien chef de 
l'opposition. Il en résulte des con- 
sequences désastreuses aux intérêts 
agricoles du pays. Les députés qui 
s'occupent d'agriculture savent qu'il 


-| du Couseil Privé. 


leur est impossible de donner à la 
législation toute l'attention méritée 
à celte époque de l'année. Le cabi- 
net a fait beaucoup pour discréditer 
le pays et sa législation. Cette an- 
née encore. on se servira de celle 
question de la date reculée de la 
session pour imposer des séances de 
nuit et passer des lois m:l digérées. 
La seule chose que le gouvernement 
semble décidé de conserver, c’est sa 
réputation d’inconsistance. Cepen- 
dant, les remarques sur ce point 
sont inutiles. A la prochaine oeca- 
sion, le souffle violent qui a balayé 
Mercier et son parti dans la province 
de Québec fera disparaitre M. Green- 
way et ses adherents de Manitoba. 
L'opposition réussira comme l’a fait 
DeBoucherville. Le moteur de l'a- 
dresse a laissé entrevoir que le gou- 
vernement avait l'intention de ne 
pas faire la lutte sur la question des 
écoles. En cela, le manque d’expé- 
rience du nouveau député perce. 1 
ignore donc que celle question a 
yris naissance avec l'ivtention bien 
arrètée de la part de ses auteurs de 
la teuir vivace et de s’en servir en 
toute occasion. Le p'incipil ohjet 
du gouvernement était d'eu faire d' 
capital politique. Depuis qne cette 
question a été introduite, le gouver- 
nement n'a pas à son crédit un seul 
acte digne d'un homme d'état 

Il faut faire voir le caractère, 
l'hypocrisie de l’homme qui dirige 
la chambre, du héros. du champion 
du protestantisme et faire voir s’il 
est digue où nou de la cause dont 
il a assuimé la défense. La question 
de l'éducation est importante et les 
hommes d’etat doivent li consacrer 
leur plus serieuse alténtion. C'es' 
le devoir de l'eiat de pourvoir à lé. 
duration du jeuple et c'est une des 
fonctions du gouvernemeut; mais 
tuut système d'éducation qui ne 
commande pas la confiance Ju 
peuple ne peut pas donner de résul- 
tats satisfaisants. D'après toutes les 
circonstances extérieures rien n’a 
jusufié le gouvernement dans son 
envahissement de tous les intérêts 
de l'éducation en 1890. 1 y avait 
alors en vigneur un système qui 
commaudait le respect de toute la 
population; duraut les deux ou trois 
sessions qu'il a siégé dans celte 
chambre, avant 1890, il n'a pas eu 
connaissance d’une seule pétition 
demandant des changements, le sys- 
tème en vigueur commandait le res- 
pect et la confiance de la population 
de la province, l'admiration du Ca- 
nada entier et celle des touristes qui 
out eu l’occasion de uous visiter. Le 
gouvernement décida d? détruire ce 
système elil a réussi. Nos institu- 
tions ont eté affectées à un point 
qu'il n’y a pas un homme compé- 
tent qui n'admet'e qu'elles sont à la 
merci de nos politiciens comme le 
ballon que se renvoient les enfants 
de l’uu à l'autre. Il n'y a plus de 
confiance nulle part. L'opposition 
pour rétablir la confiance veut pla- 
cer notre syslème d'éducation en 
dehors de tout contrôle politique. Il 
croit que si l’on pouvait persuader 
aux catholiques d'accepter les écoles 
nationales cela serait mieux. Mais 
après tout, quel droit les protestants 
ont-ils de dicter aux catholiques la 
manière dont ils doiveut instruire 
leurs enfants. La loi de 1890 n’est 
qu'une question de droit constitu- 
tionnel et ce point les légistes senls 
out compétence de le trait-r. Et 
cependant les membres du gouver- 
sement et leurs amis ont parcouru 
le pays tenu des assemblées et pas- 
sé des resoluliqns relatives à teur 
ligne de conduite à propos des 
écoles. 1ls disaient devoir s'arrêter 
à celte question. L'acte a été décla- 
ré ultra vires par la Cour Suprême 
du Canada. mais le gouvernement 
en appellerait au comité judiciaire 
Où a eu recours 
à des delais uiseux. L'on ne voulait 
pas d’une décision avant les élections 
afin de pouvoir soulever l'éleciorat 
avec ce cri des écoles séparées. 

H y a quelques années, le premier 
ministre représentait aux communes 
une circonscription d’Ontario ; c’é- 
tait durant l'agitation suscitée par 
la question des é-oles du Nouveau- 
Brunswick La seule différence entre 
les deux questions, c'est que les ca- 
tholiques du Nouveau-Brunswick 
n'avaient pas de droits en vertu de 
la constitution à leurs écoles sépa- 
rées. Le parlement fut saisi de la 
question. En 1875 il fut présenté 
dans le Parlement du Canada une 
résolution à l'eff-t d'amender l'Acte 
de l'Amérique Britannique du Nord, 
et de donner aux catholiqu:s du 
Nouveau Brunswick le droit à leurs 
écoles séparées. M. Cauchon, ap- 
puyé de M. Blake, p:oposa une 
adresse à Sa Majesté, la priant d'em- 
ployer son influence auprès de la 
législature du Nouveau-Brunswick 
pour lui faire modifier l'acte, et M. 
Greenway a voté en faveur de cet 
amendement. 

Puis M. Roblin rappelle l’arrivée 
du gouvernement actuel au pouvoir, 
la formation du cabinet, ses engage- 
ments auprès des autorités ecclésias- 
tiques catholiques, ses promesses 
aux électeurs de Saint François Xa- 
vier, la mauvaise foi du gouverne- 
ment. 

M. Roblin passe en revue toute la 
politique du gouvernement, le fla- 
gelle impitoyablement pour sa du- 
phicité. Ce n’est pas l’intérèt du 
pays qu'il cherche, mais bieu l’inté 
rêt du parti. 

Après le discours de M. Roblin, M. 
Greenway proposa l'ajournement du 
débat. 


Séance de mardi, 15 mars. 


M. Greenway répond à M Roblin. 
a M. A. F. Martiu (Morris) lüi répon- 
it :— 

Il exprime les regrets qu'a causé 
la mort prématurée du iuc de Cla- 
rence. Selon lui, il aurait été très 
opportun d'insérer dans le discours 
du trôre une clause relative au décès 
de Sir Johan A Macdonald, à qui les 
deux parts politiques du Canada ont 
rendu un si haut tribut d'hommage: 
Il voudrait pouvoir féliciter le nou- 
veau député de Winnip-g-Sud de 


EL] 


LE MANITOBA. 


son discours. mais en conscience, il 
ne peut le faire. Il s'atendait à 

uelque chose de brillant et de pro- 
oud. Tout lé nouvear qu'il ex- 
prime, c’esi sa deman le de faire dis 
paraitre la et le chapeau à 
ailes relevées de Son Honneur ! Une 
chose regrettable qui a rapport à l’é- 
lecuon de nuipeg-Sud, c’est de 


Nouvelles Religieuses 


La Très Révérende Mère Hamel, 
Supérieure des RR. SS. de la Chari- 
té, de cette ville, accompagnée de la 
Rév. Sœur Marguerite Marie (Melle | 
Lavoie), est partie lundi pour l'Ecole 
Industrielle de Qu’Appelle d'où elle 
ira visiter les maisons de son ordre 


voir l'indignifé,à l’egard des deux | à Calgary, High River. Sani Albert, 


Chsadies re que l'on dis:il| [4e la Biche et lle à la Crosse. Ce 


représentants de leur nationalité et 
récompensés'avec la mesquine posi- 


voyage preudra environ trois mois. 
Sœur Marguerite Marie restera à 


tiou de messagers. Ce qui est, selon | pis à Ja Crosse où la Rév. Mère 


lui, vue iujustice criante. 

On a demandé ce que ferait l'op- 
position en arrivant au pouvoir ; rê 
tablira-t-elle les écoles séparées ! 
Non. Efle suivra la loi et s’en tien- 
dra là. Le premier ministre a dé- 
claré aux chefs du parti libéral qu'il 
regrellait que celle question eut êle 


Hamel prendra une compagne pour 
le retour qui se fera par le Lac Vert, 
Prince-Albert et Régina. faisant ain- 
si uu voyage d'environ 3,000 milles, 
partie en char, partie en voiture et 
partie eu canwt. 


Le R. P. Fissot étant tombé ma- 


soulevée. Tout le bâme selon lui, | |,je est remplacé dans la chaire de 


revenait au procureur général, qu'il 
était oppo-é à la législation, qu'il 
l’'abandonnerait et rendrait aux ca 
tholiques leurs écoles séparées. Le 


Notre-Dame par le R P. Gaffre, do- 
minicain d'Ottawa. 


Mgr Racine, Mgr Gravel et M. le 


Free Press a publié cette conversa-| haoine J. B. Proulx, s'embarque- 


tion. M. Greenway a nié sous sa si 
gnature 
il peut le prouver, ont répudié M. 
Greenway, M Blake entre autres. M 


Blake jouit d’une grande réputation | j,stitut de 


par toute la Puissauce, et il ne serai 

pas surprenant qu'avant longtemps. 
il fut à la tête d'un-parti puissant. 
A la veille d'une élection, M. Mowat 
s'est déclaré en faveur des écoles 
nationales, mais opposé à se servir 
du cri de race et de croyance. Avant 
d'arriver an pouvoir, M. Greenway 
a déclaré à M Marion et à lui (Mar- 
tin) qu'il n’abolirait pas les écoles 
séparées Îl me que les catholiques 
aient jamais rrçu plus d'argent que 
leur just: proportion. Le gouver- 
nement dit que la religiou doit être 
enseignée à la maison, cette raison 
ne lient pas. N'est-il pas injuste de 
forcer uu catholique à payer des 
taxes pour les protestants. 

. M. Martin critique ensuite l’acte 
électoral et rapporte quelques faits 
qui se sont passes à Mauitou durant 
la dernière élection. 

M. Sifton lui répond. 


M. L/ABBE LAVIGNE 


SameJi matin, Mgr l’archevèque 
conférait l’ordre sacré de la prètrise 
à M. l'abbé Joseph Lavigne, de l'E- 
cole Industrielle de cette viile. 

Les cérémonies de l'Eglise, tou- 
jours imposantes. revêlent en ces 
circonstances un caractère de gran- 
deur incomparable ; toute la litur- 
gie d’une ordination annonce la su- 


predicare regnum Dei et sanare infir- 
mos. ‘ Et il les envoya annoncer 
le royaume de Dieu et guérir les 
malades,” dit Saiat-Luc. 
mission du prêtre de Jésus-Christ : 
enseigner le royaume de Dieu et 
guérir des maladies qui éloignent 
de ce royaume. Le prêtre renonce 
à sa famille, aux joies de ce monde 
pour guider les autres au royaume 
de Dieu et écarter de leër ehemin 
les obstacles qui peuvent venir l’en- 
combrer. 

L'Eglise est comparée à une ar- 
mée, mais la mieux disciphrée de 
toutes les armées. Chacun y a sa 
place marquée, son devoir tout tra- 
cé, et en-emble, sous les ordres ju 
chef suprême évèques. prêtres, dans 
une succession ininterrompue, con- 
duisent au royaume de Dieu. * Æ 
misü ilos predicare regnum Dei et sa- 
nare infirmos. 

M. l'abbé Lavigne n’a pu jouir du 
bouheur de voir ses parents qui ha- 
biteut la province de Québec assister 
à sonordination. Eu compensation, 
toute la paro'sse de Sant-Boniface 


avait voulu témoigner au di b. |rémonie, l'on remarquait M. Ké. 
ai Ù guer «ssh roack, de Saiut-Boniface, et quel- 


bé de son estime en assistant en 
foule à la cérémonie. 

Mgr l’Archevêque était assisté du 
T. R. P, Ailard, OM, V.G.. et du 
R. P. Filiatrauit SJ. Au chœur on 
Br Sa -Grandeur Mgr Pas- 
cal, lé T. R. P. Lacombe, O ML. V. 
G de Saint Albert, R. P Maison- 
veuve, O.M.I, RP. Lord, SJ. R. P. 
Dubeau, SJ, R P. Jetté, SJ. M. le 
curé Messier, M. le curé Cherrier, de 
l'immaculés Concepuon, MM. les 
abbés Cloutier, LeRivière, Giroux, 
Poissant, Rocan, Gauthier, diacre, 
Bédard et Fournier, ecclésiastiques. 
Les élèves du collège dont M. l'abbé 
Lavigne a été professeur durant 
quatre années, assistaient ainsi que 
les RR.SS. de la Charité, les élèves 
du Peusionnat, de l'Orphelinat et de 
l'Ecole ludustrielle et ceux de 
l’Académie Provencher, les RR SS. 
Jesus Marie de Winnipeg 

La chasnble dont était revêtu M. 
Lavigne était un don des RR Sœurs 
Grises, le calice de la première con. 
sécraltion avait été offert par le T. R. 
P Allard, OML. 

Le nouvean prêtre a célébré sa 
première messe à la cathédrale di- 
manche. M. le curé Messier agissait 
comme diacre et prètre assistant, M. 
l'abbé Giroux comme sous-diacre. 

M. le curé Messier a donné un ex- 
cellent sermon de circonstance. 

Les citoyens de Saint-Boniface ont 
présenté en cadean à M. Lavigne, 
par l'entremise de M. A. F. Martin, 
M P.P., une soutane. 

Le nouveau prêtre restera à l'E. 
cole Industrielle comme chaplain et 
préfet de discipline. 


Sd 


Nous venons de recevoir un nu- 
méro d’un journal français publié à 
Duluth, sous le titre de La Voir du 
Lac. Ce nouveau journal est la con- 
tinuation de l’ancien Courrier de Du- 


luth. 

Nous souhaifgns suecès au con- 
frère. Eu 4 anciens Manito- 
bains collaborent à cette feuille, et 
nous ne doutons pas qu'ils fassent 
beaucoup pour les iutérêts de la 
race française dans cette partie de 
la république américaine. 

La Vox du Lac est républicaine 
aux Etats Uuis, et partant, protec- 
tionniste, mais libérale et libre- 
échangiste quand il s’agit du Cana- 
da, selon les apparences. 


ront au Havre le 2 du courant, et 


Les chefs du parti libéral, seront à Moutréal vers le 7 avril. 


Voici la dernière statistique de 
la Congrégauon de 
Notre-Dame de Montréal : 

Cet institut compte aujourd'hui 
1 002 religieuses professes, dont 950 
de chœur et 52 couverses; 96 no- 
vices, dont 68 de chœur et 28 con- 
verses ; 23 postulautes dont 18 de 
chœur et 7 couverses ; 105 établisse 
ments divisés en 6 provinces: pro 
vince de Notre Dame, province de 
Ville-Marie, province de Montréal. 
province de Québec, province d On- 
taro et province Maritime. 22,784 
élèves ont fréquenté les classes pen- 
dant la dernière année scolaire. 679 
religieuses sont décédées depuis la 
fondation de l'Institut. 


les plus indigents ; 


on ne connait 
veuir en aide 
nes économiques créées 
classes ouvrières. 


gue, racoutent 
éwangère fi don 


qu'une 
d'un 


vierge de l’église. 


la sacristie et le défit. 


mite et uve 
poudre. 


Re ———— 


ORDINATION A SAINTE-AGATHE 


Pascal, vicaire apostolique de la Sas 


thier. 


elle générale. Le village était parti 


toits ; 


Parmi les visiteurs présents à la cé. 


ques anciens condisciples de l'élu. 


né par l’un de ces derniers, M. l’abbé 
Alpb. C. LaRivière, vicaire à Saint- 
Pierre. Il sut nous parler avec élo- 
quence de la grande diguité du sa- 
cerdoce et des pouvoirséminents qui 
lui sont confiés. 

Après la cérémonie, l’un des an- 
ciens élèves du nouveau prêtre, M. 
Arthur  Leéveillé, présenta une 
adres-e de félicitations. M Gauthier 
y répondit avec beaucoup d'onction. 
Il remercia la paroisse et ses nom- 
breux amis de la démonstration 
sympathique dont il était l'objet. 
Après avoir accordé un pieux sou- 
veuir à sa défunte mère et à l'an 
cien curé de Sairte-Agathe, qui 
avait élé son directeur et son meil- 
eur couseiller pendant le temys de 
sa prob:ition ecclésiastique. il promit 
le concours de ses prières à tous 
ceux qui célébraient si dignement 
son élévaliou au sacerdoce. L'a- 
dresse fut suivie d’un excellent di- 
ner, véritable agape fraternelle, au- 
quel Mgr Pascal voulut lui-même 
présider. Pendant les vèpres de l’a- 
près-midi, chantées par ie nouveau 
prêtre, Sa Grandeur adressa la pa 
role ; Elle raconta quelques traits de 
sa vie apostolique et termina en feli- 
citant la paroïsse sur la démonstra- 
tion du jour. 

Eofño, lundi matin, M. l'abbé Gau- 
thier avait le bonheur de chanter sa 
première messe. M. le curé Bourret 
agissait comme prêtre assistaut, et 
MM. les abbés LaRivière et Pois- 
sant faisaient diascre et sous- 
diacre. Pendant la messe, et à 
la cérémonie, denx anciens con- 
frères de collège, MM. Heuri Royal 
et Alfred Versailles, chantèrent 
quelques jolis cantiques du bon 
vieux temps, qui s’adaptaient très 
bien à la circonstan:e. C'est qu'il 
faisait si bon de se rappeler aiasi 
les souvenirs d'autrefois et de se 
trouver réunis après quelques an 
nées de séparation, autour d'un con- 
disciple devenu le ministre de Dieu. 

Puisse-til vivre encore longtemps 
et faire la joie de ses nombreux 
amis! Nous félicitons sa famille 
respectable, dont le bonheur est en 
ce moment sans mélange ; el noùs 
sommes certains que le souvenir de 


ce beau jour demeurera ineff1çable. 
Ad multos annos ! 


Ux Téwox. 


A l’occasion de l'anniversaire de 
son élection, le Pape a donné 7.000 
francs pour des annuités aux prêtres 
pauvres ; 4.509 fraucs pour être dis- 
tribués immédiatement aux prêtres 
10,000 francs 
our être repartis aux pauvres de 
ome, et uue très forte somme, dont 
s le montant, pour 
la Société des cui-i- 
pour Îles 


Les journaux de Bilbao, en Espa- 
personne 

éuorme 
cierge destiné à être brûlé devaut la 


Au moment de la cérémonie, le 
blimité de la mission que l'Eglise | sacristain essaya vainement, à di- 
confère à ses apôtres. Et misit il os | verses reprises d'allumer le cierge, 
mais n’y réussit pas. Il l'emporta à 


ir _ On s’aperçut alors que le cierge 
Voilà la | contenait deux cartouches de dyua- 
grande quautité de 


Les annales de Saiute-Agatlie vont 
enregistrer une fête mémorable. Di- 
-| manche dernier, Sa Grandeur Mgr 


katchewan, a donné la cousécration 
sacerdotale au premier lévite de cette 
paroisse, M. l'abbé Eugène Gau- 
L'houneur couféré aw nou- 
veau prèire rejaillissait sur la pa- 
roisse entière, aussi la joie était- 


culièrement en liesse, l'on voyait le 
drapeau national flotter sur tous les 
l'assistance nombreuse des 
fidèles témoignait que chacun se fé- 
licitait de pouvoir prendre part à 
une fèe si belle et si touchante. 


Le sermo 1 de circonstance fut don- 
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LA COMPAGNIE 


BAIE D'HUDSONN 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, esi intéressant à visiter surtout à 
cette époque de l’année, où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES, 
——MANTEAUX, FOURRURES: 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, « 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, ; 


EPICERIES, :- PROVISIONS, 


Vins, Spiritucux, Liqueurs, 


CIGARES, CIGARETTES, : TABACS. 


a 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'en 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articies qui sorteut des ateliers sont irré- 
prochables sous le rapport du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements dans 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les 1.gnes, 

j1j31.12 


AVIS PUBLIC. 


:0: 


- Nous désirons spécialement attirer votre attention sur notre 
VIN BLANC ALGÉRIE et notre VIN CLARET DE CALIFOH- 
NIE. Ce sont des vins de table exquis, délicieux et à si bon marché 
pad l'on peut diflicilement s'en passer. Prix $1.50 Le gallon, 6 bou 

es. 


10: 


Richard & Cie 


——IMPORTATEURS DE-— 


VINS, LIQUEURS 


me ET mme 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


pee et PEN 


M. Plante. le nouveau député de 
Beauharnois, est décédé le 18 cau- 
rant à Valleyfeld, PQ, après une 
courte maladie. 

Monsieur T. C. Chapais, rédacteur 
propriétaire du Courrier du Canada, 
a été nommé conseiller législatif de 
Québec. 

Le gouvernement du Nouvean- 
Brunswick va imposer une taxe sur 
les compagnies d'assurance, de télé- 
graphe, de téléphone. etc., afin de 
combler le déficit du revenu provin 
C ial. 


M. L. O. David a reçu de M. le mi- 
nistre de l'Instruction Publique et 
des Beaux-Arts de France, par l’en- 
tremise de M. de Turenne, le brevet 
des palmes d'officier de l'Instruction 
Publique ponr services rendus à la 
cause française. 


| considération à la prochaine assem- 


La grève générale des mineurs | 


de charbon d'Angleterre a pris fin. 
Les compagnies y perdront, mais les 


grévistes y ont peu gagné, comme | 


toujours. 

On dit que son honneur le liente- 
nantgouverneur Angers a refusé de 
ratifier la nomination au conseil lé- 
gislatif de M. O. Murphy, à cause de 
ses antécédents politiques. 

22 bee este seen RE RE 
M. L'ABBE T. BITSCHE 

M. l'abbé Théobald Bitsche, curé 
de Sainut-Léon, est mort vendredi 
deruier, après une maladie assez 
prolongée. [l avait été administré 
quelques joûrs auparavant par Dom 
Benoit et M. l'abbé Filion, curé de 
Suint Jean rare a été avec lui 
jusqu'au dernier moment. Les fu. 
nérailles ont eu lieu à Saint-Léon 
hier. | 

Le défunt était âgé d'environ 
soixante ans. Ordonné prètre en 
1804 eu Alsace, son pays natal, il 
viut à Manitoba en 1878. Celle 
mème année il alla fonder la pa- 
roisse de Saint-Léon avec M. M:«s- 
ner et quelques autres colons. En 
1883 il fonda la paroisse de Saint- 
Alphonse et 1l fit aussi les premières 
visites à Notre Dame de Lourdes- 

M l'abbé Buische possédait une 
instruction peu ordinaire, Îl avait 
passé plusieurs années à Rome où 
il avait pris ses degrés. lParlant 
plusieurs langues, 11 était le seul 
prêtre du diocèse qui connût l'alle- 
mand, et celte circonstance ajoute 
uu nouvel embarras à ceux qui sui- 
vent naturellement ce trépas. et d'au- 
tant plus encore que nombre d’éini- 
grants allemands, polonais et bohé- 
miens qui ne comprennent ni Île 
français ni l'anglais viennent d’arri 
ver dans la province 
(22 HR ne 0 nm A Te nn 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE. 

Procès-verbal de la 9ème séance, 
du 0eme conseil de la ville de 
Saint-Boniface, étant la 5ème séance 
régulière, tenue le 14ëme jour de 
mars A D). 1892. 

Présents : —MM. les conseillers Le- 
comte, Buron, Lauzon, Lamontagne, 
Deschambault et Rocan. 

En absence de son honneur le 
maire, le greflier ouvre la séance et 
il est proposé par M. le conseiller 
Burou, appuyé par M. le conseiller 
Lauzon, 


Que M. le conseiller Lecomte soit 
appelé à présider cette séance. 
Agréé. 


M. le conseiller Lecomte prend le 
fauteuil. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et confirmé. 

Dé posées sur la table, une lettre de 
Chs N. Bell. secrétaire d’un comité 
conjoint de la chambre de commerce 
et du couseil de la cité de Winnipeg, 
accompaguant une requête du parle- 
ment féderal à l'égard des améliora- 
lions à être faites dans certaines par 
lies de la Rivière Ronge pour faci- 
liter la navigation. Une lettre de 
M. E. R. Lloyd offrant sa résignation 
comme trésorier de la ville. Une 


lettre de * The Toledo Bridge Coy” à 
propos de la coustruction d'un pont. 
Une lettre de M. Théo. Bertrand, au- 
diteur, à propos de l'audition de 


EEE 


| livres du trésorier pour l'année 1892. | 


| ZON, appuyé par M. le conseiller Bu- 


Proposé par M. le conseiller Le- 
Une lettre de M. E. R. Lloyd don-! comte, appuyé par M. le conseiller 
nant des explications sur différents! | lamontagne, 

points du rapport des audiieurs et | Que le règlement No 97 A subisse 
accompagnée de plusieurs jièces |maintenant sa troisième lecture el 
justificatives. pisse sous son titre. Agréé. 

Proposé par M. le consei!ler Lau-! Proposé par M. le conseiller Le- 
zon, appuyé par M. le couseiler La- Fresnes appuyé par M. le conseiller 

montagne. Buron, 

Que son honneur le maire sait au | Que les auditenrs pour l’année 
torisé de signer les deux pétitions | 1891 fassent l'audition des livres de 
au gouvernemeut fédéral référant} M. E R. Lloyd jusqu'au 30 nars. 
aux améliorations à être faites dans | Agréé. 
la Rivière Rouge. et que telles péti | Proposé par M. le conseiller Ro- 
tion soient expédiées tel L ue requis|can, appuyé par M. le couseiller 
par la lettre de M. Chs N. Bell secré- Deschambault, 
taire du comité cenjoint de la Que la séance se lève et la séance 
chambre de commerce ei du conseil | est levée. 
de la cité de Winnipeg. Agréé. | métier 

Proposé par M. le conseiller Bu- PERSONNEL 
ron, appuyé par M. le conssiller Ro- | 
can, 

Que la résignation de M. E. R. 

Lloyd, trésorier de la ville, soit lais- 
sée sur la table pour être prise en 


M. Louis Allart, de Fannystelle, 
est parti hier pour la France. 


M. Siméon Giroux, de Neche, ND. 
est en promenade en cette ville de- 


blée. Agreë puis hier. 


Proposé par M. le conseiller Bu- 
rou, appuyé par M. le conseiller 
Lauzon, 

Que le rapport des auditeurs, 
pièces justificatives et autres soient 
laissés sur la table. Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Lau- 


M. R Richard, père de M. J. A. Ri- 
chard, marchand, et mad-moiselle 
Richard, sont arrives à Winnipeg 
vendredi dernier. 

L'hon. juge Dubuc est revenu 
de Brandon veudredi. Dans le dis- 
trict judiciaire de l’ouest, il n’y a pas 
eu de cause criminelle à ce terme 
des assises 


run, 

Que le greffier reçoive instruc- 
tion d'écrire à M. E. R. Lloyd, tréso- 
rier, lui demandant de se rendre à 
son bureau. vendredi prochain au 
soir, pour rencontrer les membres 
du conseil et leur fonrnir des expli- 
cations sur sa letire du 29 février 
dernier. 11 devra prodnire tous les 
livres avec les entrées faites jusqu'à 
date. Agréé. 

Proposé par M. le conseiiler Lau- 
zon, appuye par M. le conseiller Bu- 
rou, 

Que le règlement No. 97A, con- 
cernaut l'engagement des employés, 
reste encore sur la table. Agréé. 

Proposé par M.le conseiller Ro- 
Can, appuyé par M. le conseiller Des-| 

chambault, 

Que le conseil s’ajourne à vendre- 
di, le {8me jour de mars, à l'heure 
el au lieu ordinaires des séances. 
Agréé. 


M. Thomas Gelley, M.P P., député 
de Cartier, est arrivé de Duluth la 
semaine dernière, pour la session de 
la législature. 


M. J. C. Chapais, assistant com- 
missaire de l’industrie laitière de la 
Puissance, a terminé son tour de 
conférences dans la Province jeudi 
dernier, et est parti samedi soir pour 
Uttawa. Les conférences pratiques 
de M. Chapais, ne manqueront pas 
d'être fertiles en bous résultats Bon 
nombre de cultivateurs profiteront 
de ses conseils. et le bon exemple | —— 
|étant contagieux, notre agriculture 
| benéficiera génératement du voyage 
de vas Chegais, 


” Chronique Locale. 


—1l arrive chaque jour uu grand 
nombre d'immigrants. 


— Pour un bon habillement à bon 
marché, allez chez F. E. Verge. 


—Il sera érigé beaucoup de mai- 
sons à Winnipeg celte année. 


Procès-verbel de la 10me séance 
du 10me conseil de la ville de Saint- 
Boniface, étant un ajournement de 
la 5me séance régulière. tenue le 
!8me jour de mars A.D. 1892. 

Présents : —Son honneur le maire 
au fauteuil et MM. les conseillers 
Lecomte, Buron, Bédard, Lamou- 
tagne. Deschambault et Rocau. 

Proposé par M. le conseiller Bu- 
rou, appuyé par M. le conseiller Ro:- 
can, 

Que son honneur le maire soit au- 
torisé d’avoir une entrevue avec 
les autorités du Pont B'oadway, 
afiu de leur demander, de la part du 
conseil de Saint-Boniface, à quelles 
conditions elles mettraient le pont 
libre. Agréé. 

Propose par M. le conseiller Le- 
comte, appuyé par M. le conseiller 
Deschambault, 

Que la résignation de M. E R. 
Llryd, comme trésorier de la ville, 
soit acceptée. : 

Proposé par M le conseiller Bu- 
ron, appuyé par M. le conseiller Bé- 
dard, 

Que M. J. C Auger soit nommé 
à la nouvelle charge de sec.-trésorier 
de la ville de Saiut-Boniface, et qu'il 
fournisse deux cautions pour le 
montant de 81,500 chacune et un 
cautionnement personnel de 82,000. 
Agréé. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
conte, appuyé par M. le conseiller 
Lamontag: ie, 

Que son honneur laisse le fauteuil 
et que le conseil se forme en comité 
général pour prendre en considéra- 
lion le règlement No. 97 A, pour- 
voyant à la nomination des em- 
ployés. Agréé 

M. le conseiller Bédard au fau- 
teuil. 

Son honneur reprend le fanteuil 
et M. le conseiller Bédard fait rap- 
agé que le comité général a accepté 

règlement 97 A avec ses amende- 
ments. 

Proposé par M. le conseiller Le- 
comte. “ppuyé par M. le conseiller 
Lamontagne, 

Que le rapport du comité général 
soit accepté. Agréé. 


—Le temps est revenu au beau ; 
le printemps s’annonce pour de bon, 
espérons-le. 


— Pour un chapeau dans les der- 
nières modes, allez chez C. A. Ga- 
reau, 324 Rue Principale Wiunipeg. 


—On compte à Winnipeg, an 
nord de la rue Principale, 47 éta- 
blissements tenus par des Juifs. Is- 
raël prospère ici. 

—De nombrenx convois de bhes- 
tiaux sort arrivés ae différents 
points à Winnipeg, et loutes les écu- 
ries et étables sont remplies. 


—AÀ VENDRE—Lot et maison situés 
au coin des rucs Dumoulin et Saint- 
Joseph, Saint-Boniface. Conditions 
faciles. S’adresser à Liguori Gagné, 


—Les trains du C. P. R. sont arri- 
vés plus régulièrement hier qu’ils 
ne l'ont fait depuis le commence- 
ment de la grève. Les malles ont 
été distribuées en temps. 


—M. Norbert Landry. jr.. a été élu 
à l’nnanimité préfet de la muuici- 
palité de LaBroquerie en remplace- 
ment de M. F. Hébert, dont l'élection 
a été invalidée par les tribunaux. 


—Pour un beau chapeau à la der- 
uière mode, allez chez F. E. Verge. 


— Il est remarquable de constater 
que dans aucun des districts judi- 
ciaires de la province, il n’y a eu de 
causes criminelles au terme du 
printeunps des assises. Îl ne nous 
mauque qu'uu bou gouvernement 
pour être une province modèle. 


—Le tabac à fumer ‘ Myrtle Na- 
vy” a conservé sa réputalion pen- 
dant plus de vingt ans et durant 
cette période au lieu de perdre de 
ses premiers amis il en a acquis des 
milliers de nouveaux. Cette longue 
expérience prouve qu'il ne s’agit pas 


RENE RER D 


LE MANITOBA. 


d’un enthousiasme passager qui s'est 
emparé du public, mais bien d'une | 
supériorilé et des qualités essentiel. 
les d'un tabac de première qualité. 


—L'ean de la Rivière Rouge qui 
avait considerablement monté la se- 
maine dernière se retire peu à peu. 
Les chemins de glace, malgré le 
doux temps, sont neilleurs qu'ils ne 
l'etaieut alors, malgré le’ froid. Le 
#6 dans le sed : est Cause de ce 
ait e 


—Porir chaussure destontes sortes 
à bon marché, allez chez F. E: Verge 


—Si vous voulez avoir un bon 
habillement tout fait dans les goûts 
les plus nouveaux, allez chez C. A. 
Gareau, 324 Rue Principale Win- 
nipeg. 

—A l’occasion de la Saint-Joseph, 
fète patroriale de M le curé Messier, 
les élèves de l’Académie Provencher 
ont donné une jolie représentation 
vendredi après-midi. M. le curé, 
plusieurs révérendes sœurs, MM. les 
commissaires élaient présents. Le 
tout s’est terminé par un congé. Plu- 
sienrs des élèves, dit-on, ont trouvé 
l'annonce de cette nouvelle, la partie 
la plus intéressante de tout le pro- 
gramme. 


—Economisez votre argent en fai- 
sant vos achats chez H F. Despars : 


9 boites tomates pour. $1.00 
9 boîtes blé d'inde pour... 1.00 
9 boîtes petits pois pour... 1.00 
9 boîtes haricots pour... 1.00 
20 Ibs morue fraiche pour... 1.00 
20 Ibs petits poissons (Tomy 
CR D un 1.00 
5 lbs bon thé pour... …….. ..... 1.00 
20 Ibs riz pour... L _ 


Ces prix sont strictement pour a 
gent comptant. 3.23 jno. 


—Pour un bon habillement sur 
commande à bas prix. allez chez C. 
A. Gareau 324 Rue Principale Win- 


nipeg. 


Chronique de la Province. 


Saint-Laurent, 

19 mars—Le Rév. Père Camper, 
arrivé samedi matin-à la mission, 
en repart demain pour allzr à la 
Pointe aux-Lièvres préther une re- 
traite. 

Le Frère Mulvihill est également 
de retour après une absence de 
> de deux mois qu'il a passés aux 

tats-Unis, à Chicago et à Minneapo- 
lis particulièrement 


LaRownr—A Battieford, 
caurant, M. Louis LaRonde, 


AVIS. 
MUNICIPALITE DE LaBROQUERIE. 


Cour de Revision. 


T.N.O., le 12 


Avis est par le présent donné que le 
Conseil de la Municipalité de LaBroquerie 
a adopté pour l’année 1892 le rôle d’éva- 
luation fait en l'année 1891, el que toutes 
plaintes contre le dit rôle où au sujet 
d'omission au dit rôle qui seront remises 
au fi-r de la municipalité le ou avant 
le 21ème jour d'Avril A.D. 1892, seront 
entendues par la Cour de Révision laquelie 


siégera à la salle du Conseil, à Suainte- |” 


Anne, le deuxième jour ie Mai A.D 1892, 
à 10 heures A.M. 
Daté à Sainte-Anne, ce 18ème jour de 
Mars A.D. 1892. 
THÉOPHILE PARÉ, 


Qi 23.3 Grefier. 


A Vendre ou à Louer 


Deux cent quarante acres de bonne terre 
à blé à vendre ou à affermer, bonne mai- 
son, bons bâtiments. Conditions de vente : 
partie comptant et partie sur hypothèque à 
long terme. Aussi 240 acres à affermer à 
moitié. } 


S'adresser à 


SIMON TRUDEAU, 
- Prairie Grove. 


AVIS, 


PRENEZ AVIS que la: Compagnie du 
Chemin de Fer Manitoba & South Eastern, 
demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d'un acte 
amendant son acte d'incorporation en pro- 
longeant !e délai fixé pour la construction 
de la ligne de chemin de fer de 11 compa- 
gaie, de deux ans et pour d'autres fins. 

19 janvier 1892. 

MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs de la dite compagnie. 
9i 1.27.92 


jn.0. 9.392 


“hapraus- dans les derniers gouts. 


2 1098 Le 
= MARCHANDISES NOUVELLES | 


LES ae 


Le printemps— 


— Le printemps 
m'apporte des 


| m'apporte des 


es (rubber coats) nouveaux. 


Lee 


ms 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES À BREF DÉLAI. 


| 
| 


L Département des Merceries est a Complet. 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 


te 


A DES PRIX 


“NA ‘14 des ‘s181109 _n 


Defiant toute caca senrcaenment 


© WINNIPEG, MAN. 


VIS-A-VIS LE 


Ç. À. Garean, | 32, 324 


MARCHAND-TAILLEUR. 


1 71 Manitoba Hotel. 
| ! 


Tous Tweeds mures s « verge seront taillés gratis. 


en 


=== VENANRF: V'EMMNE RECU 


——— ——— UN ASSORTIMENT DE ju 


MARCHANDISES 5 PRINTEMPS 


TELLES QUE 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 
Jerseys de Laine, Blouses, 


MANTEAUX CIRCULAIRES, IMPERMEABLES, PARAPLUIES, LINGERIE de Maison 


Cotons n Draps, Kssuic-mains, Serviettes, 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


LINGERIE POUR MESSIEURS ! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 
Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 
et laine et coton, 


PARAPLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC. ETC. 


WM. BELL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Graham, 


VIS-A-VIS L'HOTEL MANITOHA, 
N.B.—M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 


sera de leur accorder satisfaction. 25.191 


———1892 MARS 1892-— 


:0: 


RANDE VENTE AU PRIX COUTANT ! 


:0: 


Voulant écouler complètement mon assortiment d'hiver, je vendrai au prix coûtant les marchandises suivantes : 


Etoffes a Manteaux, Flanelles, Couvertes, Confortables, Chales, Tricots, Etoffes, Camisoles et 
Calecons, Hardes-faites, Fourrures, Etc., Etc. 


PROFITEZ DE CETTE OCCASION POUR ACHETER DES.MARCHANDISES DE PREMIERE QUALITE À VOS PRIX 


Les importations nouvelles du printemps arrivent tous les jours, le choix sera considérable. 


VERGE 


Au Bon Marche, 


FE. E. 


Une visite est sollicitée. 


Saint-Boniface. 


mmuies 


AGRICULTURE 


EPREUVE DU LAIT PAR L’ES- 
SAYEUR CENTRIFUGE 
BA BCOCK 


CONFÉRENCE DONNÉE A LA CON- 
FÉRENCE DE LA SOCIÉTÉ D'IN- 
DUSTRIE LAIÏTIÈBE A MONTMA- 
GNY. 

M. Nagant vient de nous mon- 
trer, dans la pratique, l’essayeur 
Babcock qui nous a permis de 
juger par nous-même de ses avan- 
tages incontestables, d'abord pour 
payer chaque patron selon le 
beurre contenu dans le lait qu'il 
apporte à la fabrique et ensuite 
comme moyen décarter toute 
fraude, soit par l'écrémage, soit 
en retenant des égouts, soit en 
ajoutant au lait de l’eau ou tout 
autre corps étranger. Avec l'es- 
sayeur Babcock, chacun doit re- 
cevoir la valeur entière réelle, de 
ce qu'il apporte à la fabrique. De 
plus, chacun est à même de juger 
de la richesse du lait, produit par 
son troupeau, et même par cha- 
cune des vaches du troupeau, et 
en essayant séparément dans la 
machine le lait de chaque vache. 

Depuis que cette machine Bab- 
cock est répandue aux Etats-Unis 
et qu'elle sert à donner à chacun 
des patrons ce qui lui revient, il 
s'est opéré toute une révolution 
pacifique dans le choix des va- 
ches. Aujourd'hui, an moins où 
le Babcock est en usage, personne 
ne songé plus à garder une vache 
seulement parce qu'elle. donne 
beaucoup de lait; mais chacun 
des patrons recherche les vaches 

ui, avec la même nourriture 
onne le plus de beurre dans 
l'année. Aussi il arrive qu'avec 
la même nourriture et le même 
nombre de vaches, on n'apporte 
lus que les deux-tiers où même 
fa moitié du lait d'autrefois, et 
cependant à cause de la richesse 
du Jait en beurre, on rapporte 

plus d'argent qu'autrefois. On a 

donc gagné encore dans la quan- 

tité totale d'argent obtenu. 

Avant même: d'aller à l’école 
de beurrerie de Burlington en 
décembre dernier, j'avais constaté 
par moi-même, à l'école de beur- 
rerie de l’Assomption, l'utilité du 
Babcock en vue de rendre justice 
à chacun des patrons. Le lait 
variait souvent entre mes patrons 
depuis 8 Ibs 40 centièmes de 
beurre par 100 1bs de lait à 5.20, 
en prenant des troupeaux entiers 
de 8 à 10 vaches. D'après le mode 
ordinaire de paiement, chacun de 
ces patrons aurait reçu la même 
somme par 100 1bs de lait, disons 
quatre livres de beurre ou envi- 
ron 80 cents net. Or le Babcock 
faisait la preuve que le lait riche 
à 5.20 valait au-delà de 50 070 de 
plus que l'autre à 3 40. En d'au- 
tres mots, le propriétaire du lait 
riche donnait à son adversaire, 
D. du lait pauvre, au-de- 

de 25 070 de l'argent qui lui 
appartenait pourtant de plein 
droit. 

Il va sans dire qué dans l'usage 
des Babcocks, on obtiendra des 
résultats toujours satisfaisants, 
c'est-à-dire parfaitement justes 
pour chacun des patrons, et cela 
à toutes les saisons de l'année ; 
mais à la condition que l’essay- 
eur—qu'il soit fabricant ou pa- 
tron—fassé toujours tout ce qu'il 
doit faire pour que la machine 
fonctionne bien. J'ajouterai de 
plus que la machine ne demande 
pas, pour donner des résultats 
utiles, que l'opérateur soit un 
homme instruit. La machine 
parle aux yeux Il suffit de sui- 
vre les règles données pour ces 
essais et l'œil seul de l'opérateur 
jage de la quantité plus où moins 
drug de la richesse du laît en 

urre. L'œil dira donc: voilà 
un lait plus riche que l'autre de 

1 dixième d'un pour cent, ou de 

} ou 3 ou 4 dixièmes, etc., d'après 

les marques clairement indiquées 

sur la fiole. 

J'espère avoir démontré tout 
l'avantage à tirer de la machine 
Babcock en vue de rendre pleine 
ee à chacun des patrons, et 

es encourager à produire le plus 
possible de beurre , avec une 
même quantité et qualité de 
nourriture. Reste maintenant la 
 nogriber de juger uniquement 
es fraudes par la nouvelle ma- 
chine, au lieu d'employer à cet 
effet le lactomètre et le crèmo- 
mètre. Sans vouloir déprécier 
en rien l'usage de ces derniers 
instruments dont j'ai toujours 
recommandé l'usage jusqu'ici, je 
dois avouer ma préférence pour 
le Babcock. Cette préférence 
m'est venue à la suite de milliers 
d'essais faits en ma présence. 
C'est d'ailleurs l'opinion arrêtée 
des professeurs et spécialistes de 
Burlington. J'ajouterai pour l'im- 
pression de ce rapport dans celui 
de la sociéte d'industrie laitière, 
des formules diverses qui indi- 
quent exactement les procédés à 
suivre dans les différents cas de 
fraudes, selon les saisons, etc. Je 
vous dispenserai également en 
ce moment des formules que 
nous aurions à suivre dans l'uti- 
lisation de la machine Babcock 


pour faire les répartitions néces- 
saires au paiement des patrons 
selon la richesse du lait! Ces 
formules seront clairement indi- 
quées dans le rapport imprimé. 

Sans vouloir sortir de mon 
rôle de fabricant de beurre, —mes- ! 
sieurs les fabricants de fromage 
me permettront peut-être nn en- 
seignement utile. D'après tout 
ce que je puis voir des opinions 
émises aux Etats-Unis et même 
au Canada, par des spécialistes 
hautement appréciés, la machine 
Babcock peut et même doit ser- 
vir à payer le lait, dans les fro- 
mageries parce que la valeur de 
ce lait est déterminée surtout par 
sa richesse en gras, et que la dif- 
férence qui pourrait exister dans 
la caséine, entre deux laits égale- 
ment riches en matières grasses 
n’est guère appréciable dans la 
pratique. 

Il y a dans la fabrication du 
beurre un autre service d'une im- 
portance majeure à tirer du Bab- 
cock. C'est dans la détermina- 
tion exacte du beurre qui peut 
rester dans le lait de beurre après 
le barattage. Je ne connais au- 
cun autre instrument qui indi- 
que cette richesse d'une manière 
pratique. Il y a bien l'analyse 
chimique, mais dans la pratique, 
ces déterminations scientifiques 
ne sont guère possibles dans une 
fabrique de beurre, quelque bien 
montée qu'elle soit. J'ai moi- 
même constaté dans le lait de 
beurre une quantité variant de- 
puis 0.05 à 0.60. C'est-à-dire 

u'on peut perdre jusqu'à 6 Ibs 
: beurre par cent Jbs dans le 
lait de beurre sans trop s’en aper- 
cevoir, si l'on ne fait pas un 
usage constant du contrôleur 
Babcock. (Ces pertes dans le ba- 
rattage sculement rendent pres- 
que indispensable l'emploi cons- 
tant du Babcock dans toutes les 
fabriques de beurre. Une fois 
que l'on e sera habitué, le paie- 
ment du lait d’ après les données 
de cette machine s’imposera pour 
tous les usages que je viens d’in- 
diquer. 


Enfin, il y a encore une appli- 
cation à faire à cette machine 
dans toutes les fabriques de 
beurre, pour le contrôle du lait 
écrémé par la machine centrifuge 
Il est connu que les diverses ma- 
chines centrifuges recommandées 
aujourd'hui, fonctionnent d’une 
manière bien parfaite, mais à la 
condition d'être parfaitement 
conduites. Or. il peut arriver un 


nombre de circonstances où le lait 


ne serait pas parfaitement écrémé, 
pour une raison ou pour une 
autre, et cela malgré toute la com- 
pétence du fabricant. En utilisant 
le contrôleur Babcock dans l'essai 
de lait écrémé, le fabricant sera 
averti d'un défaut à corriger 
dans sa centrifuge. 

En terminant, messieurs, per- 
mettez e j'attire votre atten- 
tion ei nombre de problèmes 
et de difficnités à résoudre qui se 
rencontrent souvent dans notre 
carrière de fabricants de beurre 
ou de fromage, et pour les culti- 
vateurs dans la production la 
plus économique d’un lait abon- 
dant et gras. Les hommes les 
plus habiles et les plus instruits 
admettent eux-mêmes qu'après 
tant d'années d'études et de pra- 
tique, ce qu'ils ont appris parfai- 
tement n’est rien comparé à ce 
de” voudraient savoir, même 

ans leur profession ou dans leur 
art. Les connaissances que 
l'homme peut acquérir sont infi- 
nies,—notre talent, notre esprit, 
nos connaissances sont bornées. 
Qui nous eut dit, il y a quinze 
ans, qu'une machine serait in- 
ventée pour séparsr le lait chaud 
et le transformer immédiatement 
en crême et même en beurre ? 
Qui nous eut dit que l’on inven- 
terait une petite machine coûtant 
quelques piastres au plus, la- 

uelle machine empêcherait toute 
raude parmi les patrons et nous 
permettrait de trouver en quel- 
ques instants la richesse exacte 
en beurre contenue dans le lait 
de chacune de nos vaches? Cela 
nous prouve que la science est 
infinie et que nous devons conti- 
nuer à nous instruire, de jour en 
jour, étudier, expérimenter, cher- 
cher ce qui nous rendra de meil- 
leurs fabricants, de plus riches et 
de plusutiles cultivateurs. Merci 
messieurs de votre bienveillante 


attention. 
AIMÉ Lorp. 


Q! jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEonGe P. RoweLr 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA 


EXAM :NS EN MÉDECINE 


Avis est par les présentes donné, que les 
examens en médecine commenceront le 
vingt-quatrième Jour de mars courant, à 
neuf heures du matin, au Collège Me. lical, 
à Winnipeg. 

Les candidats sont requis de produire, 
au burean du Registraire, leur application 
en y ajoutant les honoraires, et en y indi- 
quant les matières sur lesqaelles 1ls doivent 
être examinés. 

Tous autres documents doivent être re- 
mis au Hegistraire au moins cinq jours 
avant le commencement des examens. 


T. A. BERNIER, 


Winnipeg, 2 mars i89?. 3i 9.3 


Registraire. | bien teriues, 
écuries. 


L'Hon.C.Edwards Lester 


Ancien Consul des États-Unis 
d'Amérique en Italie, Auteur, 
etc., écrit ce qui suit: 


tude et le désir de rendre service au 
blic m'engagent à fuire l'exposé des 
aits suivants : 

Ma carrière au collége, à New-Haven, 
fut interrempue par un rhume tellement 
sérieux et qui m'affaiblit tant, que, 
pendant dix ans j'ai eu à combattre 
pour garder ma vie sauve. L'Hémor- 
ragie des passages bronchiques était le 
résultat de presque chaque effort nou- 

veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles 
à rien. 


raticiens sans que cela servit 
afin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Dont je fis usage (modérément et à pe- 
tites doses) au premier retour de rhume 
ou de mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invarisblement, je fus soulagé. 
Ceci se passait il y a 25 ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n'ai jamais, 
jusqu’à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la gorge ou des 
poamons, qui aient résisté au Pectoral- 
Cerise d'Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n'ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un grand nombre de personnes; dans 
les cas aigus d'inflammation julmo- 
naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie à été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en légères doses mais fréquentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c'est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe quelle maison. J'en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçn les bénéfices. J'ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec rte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. A 


vous tidèle net 
.'EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendu par tous les Phar- 
maciens et Marchands de Médecines. 


VIS est donné par le présent que 
James Albert Manning Aikins, de la 
Cité de Winnipeg, dans le Comté de Sel- 
kirk, dans la Province du Manitoba, avo- 
cat, s’adressera au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, afin d'obtenir un 
bill de divorce d'avec son épouse Mary 
Bertha Aikins, maintenant ds l'Etat de 
New-York, un des Etais-Unis d'Amérique, 
pour cause d’adultère, de désertion et de 
bigamie. 
W. H. CULVER, 
Solliciteur du requérant. 
Daté à Winnipeg, dans la Province du 
Manitoba, ce 17e jour de juin A.D. 1891. 
jno 19.8.91 


VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s’adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'’a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d’édulière et «de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requerant 
Par Gevwmirr ET Mary, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 


A V IS 


Est par le présent donné qu'il sera fait au 
Parlement de la Puissance demande d'un 
amendement à la charte de la compagnie 
du chemin de fer Maniloba and Assiniboia, 
Grand Junction, accordant à la dite com- 
pagnie le pouvoir de prolonger sa ligne de 
chemin de fer d'un point ou près du lac 
Dauphin jusque dans la cité de Win- 
nipeg, et d'émaner des actions préféren- 
tielles en sus de son stock d'actions ordi- 
naires. 

Daté le 4 février 1892. 

VIVIAN & CARBERT, 
Winnipeg, Man. 
9i10.2.92 Solliciteurs de la compagnie, 


__ AVIS. 


Avis est nar le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d’un acte pour in- 
curporer * La Compagnie de Chemin de 
Fer Manitoba et James Bay,” accorilant à 
la dite compagnie pouvoir de bâtir, cons- 
truire et exploiter une ligne de chemin de 
fer partant de la cité de Wiani on de 
la rivière de l’Aigle, surle chemin de fer 
Canadien du Pacifique, à l'est de Winni- 
peg, ou de tout autre point de la dite ligne, 
entre la dite cité de Winnipeg et la ville de 
Port Arthur, dans la province d'Ontario ; 
de là se dirigeant au nord-est ou au nord- 
ousst, selon le cas, jusqu'à un point sur la 
rivière Albany, à la tête des eaux naviga- 
bles de cette rivière, pour de là se raccor. 
der à la ligne projet-e de la compagnie de 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 

Daté le 26 janvier 1892. 

VIVIAN & CARBERT, 
Solliciteurs des requérants, 
__9i3 2.92 Winnipeg, Man. 


Dr Alez, F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.w. lbrà 3hrsp.m. 5hrs à 16 hrsp.m. 


TécéPaoxe No. 607. . la5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie. 


BLOC JEAN——RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
‘le contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits, 

la.29.10.90 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits. etc 
AVENUE Tacé, Sarnr-Bonirace. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
elc., etc. 27.9.88. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SaINT-BONIFACE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 
Salles à diner et chambres à coucher 


.-# choisies, Bonnes 
la 711 89. 


New-York, le ler Août 1886, JL 
122 E. 27th st. 
Au Dr. J.C. Aver & Co., Lowell, Mass., 
Messieurs:— Un sentiment de grati- 


LE MAN ITOBA. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


—— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MELECINES PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d’offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Telephone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jo 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 


363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le merlleur moyen d'acheter une terre à 
bon marche est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Perceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 


| tent leurs propriétés entre les mains d’un 


agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
liste de proyrietés dans loutes les paroisses, 
offrant h-aucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et celte dé- 
marche facile p-ut vous valoir plusieurs 
8100. Il est Jde notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 
d’ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 
viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 


DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dout nous 
sommes l'inspecteur et l’évaiuateur. En 
s'adressanf directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
guer du trouble, vous sauver des dépensos 
évitables et faciliter votre emprunt. 
6m 16.12.91 
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CHAQUE PALETTE DE 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


FL, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE 


QUI SOITg VERITABLE. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


947-RUE PRINCIPALE, WiNNiPeG-547 
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Saint-Bonuface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l’importation. 


M. A. KEROACK. 
Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE À TOUTES HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
licité. 
TÉLÉPHONE 309, Nicouzer House, 
WIN NIPEG, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint- Boniface. la18.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 


VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25 SL CS 


MAISON DE PENSION 


Coïin des rues Dumoulin 
ét Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privé», trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de eeux qui viennent en voiture, 


CHOIX. 


PROPRIÉTAIRE. 


000 


LE CHEMIN DE FER 


CANADIEN DU 


Le Grand Chemin de l'Univers. 


VA CHAUSSEE, AN EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


Ses chars dortoirset ses chars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 
première classe et chars colo- 
nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, $10.00 et $5.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement direct à Van- 
cou ver avec les steamers “ Em- 
press” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l’habileté humaine peut 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l'argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 


s’auresser à W. M. McLeod, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Wiani- 


peg. ou à T. S. Carter, à la gare, ou à . 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass, 
1.20.92 jno Winnipeg. 
CHEMIN DE FER 
— DU — 


NORTHERN: PAUIRIC 


La Route la plus Populaire et la Heileure 


POUR TOUS LES POINFS À 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 


Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 


voyageur à travers un pays intéressant, se 


raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 


les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les mailles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à sub:r. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et de tous les pays européens. 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller pee part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FANORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St, Paul. 
jno. 2.9, A 


ECURIE DE LOUAGE, Er. 


MM. François Carrière. jr, et Rocen 
CARRIÈRE ont ouvert une le de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudrout bien les encourager, 
Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 
CARRIÈRE & FRÈRES, 
la 4.2,91 Rue Dumoulin. 
———@ ——_—_—_—_—_—_—_—_— 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère nétepciétaires d'é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront conliés. 

Fiacre à toute heure du jonr ei de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 

lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 
Cain des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Bonrface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l’entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 


cigares de première qualité. 
la.7.11.89. . 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROP21ÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
£geusement connue. 1a.7.11.88 


américains, les plus en vogue : 
cireulation ie chacun, nombre d'informa- 


S« ratlachant 


Rowell's Ad . 
hs verlising Bureau, 10 Spruce St. 


PRINTEMPS DE 1892. 


Geo. 


H. HKRodgers & Cie 


Attirent l'attention de leurs patrons et du public en général sur leurs importation 
. marchandises comprenant des Cachemires, des Lustrés, Elolfss à Robes en pre 


Linge de table, Serviettes, Bonneteries, 


Gants en kid, Corsets. 


Aussi un assortiment complet de Broileries venant directement d s fabriques 
Suisses, qui s'écoulent avec rapidité, grâce à leur valeur spéciale, 


NOUVEAU DEPARTEMENT 


Nous avons eu la bonne fortune d'obtenir un assortiment complet de Vètementg | 


d'Erfants à excellent marché. ils se vendent à bien peu plus que le prix coûtant. 
marchandises sont nouvelles et nous avons 4ù dejà doubler notr+ commarde, Remar 
quez les prix :—$2.00, 82.50, $3 00, $4.00, $5.00. 86.00, $6 50, $7 00 1 $8 00 l’habille. 
Ne manquez pas l'occasion d'acheter un babilleu ent durable pour vos garçons, 


mer:t. 


ILS N'ONT PAS LEURS PAREILS DANS LA CITÉ £T POUR LE 
PRIX ET LA QUALITÉ, 


Notre assortiment de Saiins, Mousselines, Lawns est complet et nous pouvons les 


offrir à bonne condition. 


Pour l'avantage de nos nombreux clients. nous avons ouvert un magasin de 
Chaussures à | arrière de notre magasin de marchandises sèches. 


GEO. H. RODGERS & CIE, 


vis-a-vis la Banque Union. 


482 rue Principale, 


AUTORISÉE PAK 


| 


3134 LOTS 


Le Billet, - $1.00 
Il Billets pour $10 


Demandes les circulaires. 
la 20.8.90 


MOULINS :-: 


3184 Lots valant - - 


81, 


| LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'{nstruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société 84 Jean-Baptiste de Montréal, 


Tirages bi-measuels du 2 et 16 Mars 1892. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $#15,000 


5,000— 
2,500 — 
1,250 — 
500— 
250— 
50 — 
25— 


5,000 
2,500 
1,250 
1,000 
1,250 
1,250 
2,500 
15— 3,000 
10— 5,000 
Appraximatifs 
25— 92,500 
15— 1,500 
10— 1,000 
5— 4,995 
5— 4,995 


$52,740 
S. À. LEFEBVHE, 


Ro Sr. Jacques, Moxrntar, verre MR 


KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, | 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
A WINNIPEG 


Sucoursale na Portage-ln-Pruirie. 


Gm 15,4 


E. 


L. 


403 


et plus. 


JOYAL, 


Sellier et Harnacheur À 


RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 
Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 


Harnais de Buggy, de $10.00 


Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire. 


Bourrures de Collier, de 82.00 et plus. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 


BROSSES, FOUETS, ETC., 


AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec p-omptitude et exactitude. 
. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


prix. 
6m. 31.10.89 


EF. I. JOVAT. 


ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
4 électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rhume, le lumbago, les ri:uma- 
tismes el toutes les affections dont l'homme 
est la triste héritier. Les hains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 : 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. jno. 


ES personnes qui désirent des :nforma- 
tiohs au sujet d'annonces front bien 

de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ” de 300 pages à $1 00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
donne la 


tions au sujet des taux et autres questions 
aux annonces. Adresser 


| Theo. Bertrand, 


AVOCAT, 
No. 366 RUE MAIN, _WINNIPEG. 


Ancien buress de «M. Geo. E. Fortin. 
__6m 23 1291 


SOWER HAS 


NO SECOND CHANCE, 


2enee enre make the 


À. L'hene Pere Send M Tell. 
erit 


fus à Seed Annual for 1892 


tellsthe whole Seed story—Sent f for the 
asking. D 


Es 


Ces ; 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


